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•LIBYE-UE-MigrationsLe lancement de la forma-tion par l'UE des gardes-côtes libyens, dans lecadre de l'opération anti-passeurs Sophia, prend duretard, faute de liste denoms permettant aux Eu-ropéens de vérifier laloyauté des candidats, aappris l'AFP dimanche desources diplomatiques. Lecommandement de cetteopération de l'UE tablaitsur un démarrage effectifde la mission de formationfin septembre-début octo-bre.Or "on attend tou-jours" de Tripoli la listeportant sur une centainede premiers candidats, ontindiqué ces deux sources,parlant d'une tâche "com-plexe", "d'évidence diffi-cile" pour legouvernement dirigé parFayez al-Sarraj.
•AFRIQUE DU SUD-Bra-
connageLa population des élé-phants d'Afrique est auplus bas depuis 25 ans,principalement en raisondu braconnage, selon unrapport de l'Union inter-nationale pour la conser-vation de la nature publiéd i m a n c h e . L ' A f r i q u ecompte environ 415.000éléphants, soit 111.000 demoins que lors de la der-nière décennie, selon cerapport basé sur 275 me-sures à travers le conti-nent. "La forte hausse dubraconnage, qui a débutéil y a une dizaine d'années,est la principale cause dudéclin" de la populationd'éléphants, expliquel'UICN dans un communi-qué. La disparition crois-sante des zones naturellesd'habitation des pachy-dermes menace aussi l'es-pèce, précise l'UICN.

L’Afrique en bref

•VATICAN-NazismeLe pape François a saluédimanche la mémoire duprêtre allemand EngelmarUnzeitig, béatifié samedien Allemagne et mort dansle camp d'exterminationde Dachau pour s'être op-posé au régime nazi. "Hierà Würzburg (Allemagne),a été proclamé la béatifi-cation d'Engelmar Unzei-tig, prêtre de lacongrégation des mission-naires de Mariannhill", a-t-il souligné, avant unemesse célébrée sur laplace Saint-Pierre deRome à l'occasion d'un pè-lerinage internationald'enseignants du caté-chisme. "Tué par hainecontre la foi dans le campd'extermination de Da-chau, il a opposé l'amour àla haine, il a répondu parla douceur à la férocité", acommenté le pontife ar-gentin. "Que son exemplevous aide a être des té-moins de la charité et del'espérance, même dansces temps de tribulations",a-t-il préconisé.

A travers le monde

Quatre soldats tcha-diens ont été tués sa-medi soir près de lafrontière avec le Nigerdans une attaque attri-buée au groupe jiha-diste nigérian BokoHaram, a indiqué di-manche à l'AFP unesource sécuritaire dansla capitale tchadienneN'Djamena. "Aux envi-rons de 20h00 (samedisoir), les éléments deBoko Haram ont atta-

qué le poste de Djoroyeprès de la frontièreavec le Niger dans la ré-gion du lac Tchad,tuant quatre de nos sol-dats", a indiqué à l'AFPcette source sécuri-taire. "Dans sa riposte,l'armée tchadienne atué sept éléments deBoko Haram", a ajoutéla même source. Lesautorités tchadiennesne confirment ni ne dé-mentent habituelle-ment ces informations.La région du lac Tchadest soumise à des at-taques fréquentes de lasecte islamiste Boko

Haram. Le 27 août, unemême source sécuri-taire tchadienne avaitfait état de quatre sol-dats tchadiens tuéslorsque leur véhicule asauté sur une minedans la région fronta-lière avec le Niger.Les pays riverains dulac Tchad (Nigeria,Tchad, Niger, Came-roun) auxquels s'estjoint le Bénin, ont misen place une force ré-gionale pour luttercontre ces jihadistes ni-gérians. Les armées decette région ont infligéde sérieux revers à

Boko Haram, contraintd'abandonner certainsde ses bastions nigé-rians. Boko Haram faitactuellement face à defortes divisions avec laremise en cause du lea-dership de son chef,Abubakar Shekau.Début août, le groupeÉtat islamique (EI), au-quel Abubakar Shekauavait prêté allégeanceen mars 2015, avait dé-signé un nouveau"wali" (chef) de BokoHaram, en la personned'Abou Mosab Al Bar-naoui, fils du fondateurde Boko Haram, Moha-

med Yusuf. Shekauavait ensuite réaffirméson leadership dansune vidéo. Le 23 août,l'armée nigériane avaitaffirmé l'avoir griève-ment blessé dans unraid aérien sur la forêtde Sambisa (nord-est),laissant planer desdoutes sur son état desanté ou sa mort poten-tielle. Mais dans unenouvelle vidéo diffuséesamedi dans la nuit,Abubakar Shekau ditaller "parfaitementbien" et se dit "enbonne santé".

Quatre soldats tués dans une attaque attribuée
à Boko Haram (source sécuritaire)

TCHAD-NIGERIA-NIGER-Islamistes
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Près de 10.000 personnesont participé dimanchematin à Rabat à un grandmeeting du parti de la Jus-tice et du développement(PJD, islamiste), démons-tration de force quimarque véritablement ledébut de la campagnepour les législatives du 7octobre au Maroc.Dès le début de la matinée,

des dizaines de bus ont dé-versé en matinée des cen-taines de personnes,arborant casquettes, cha-subles et drapeaux auxcouleurs bleu et blanc duparti d'Abdelilah Benki-rane, qui dirige un gouver-nement de coalitiondepuis cinq ans.Accueilli sous des salvesd'applaudissements, lePremier ministre devaits'exprimer en fin de mati-née.Venus à ce premier mee-ting de campagne par sec-tions, entre amis ou en

famille, les militants sepressaient dans une salleoù s'agitaient une nuée defanions blancs, surchauf-fée par les harangues deslogans: "Le PJD est là! LePJD est là!".D'immenses affiches avecune lampe à huile, l'em-blème du parti, décoraientla tribune, où un écrangéant passait en boucleimages et discours des di-rigeants islamistes.Ce meeting marque vérita-blement le début de lacampagne pour les législa-tives, qui a officiellement

débuté samedi dans toutle pays et se clôturera le 6octobre, veille du scrutin.Une trentaine de partisprendront part à ces élec-tions, pendant lesquelles16 millions d'électeursdoivent désigner 395 dé-putés.Le scrutin s'annoncecomme un duel serréentre le PJD et son grandrival du Parti authenticitéet modernité (PAM), d'ins-piration libérale et qui seprésente comme "moder-niste" face aux islamistes.Aux dernières législatives,

fin 2011, le PJD avait rem-porté un succès histo-rique, dans le sillage desPrintemps arabes, descontestations de rue auMaroc et d'une vaste ré-forme constitutionnellevoulue par le roi Moham-med VI.Le parti islamiste, souventcomparé aux Frères mu-sulmans égyptiens, est de-puis lors à la tête d'ungouvernement de coali-tion comptant des libé-raux, des communistes etdes conservateurs.

La campagne pour les législatives lancée
MAROC-Elections
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Depuis quelques mois,les fidèles en quête dela protection des saintspatrons de Tombouc-tou se pressent de nou-veau au cimetière des"trois saints". La villemalienne légendaireaux mausolées patiem-ment restaurés estprête à pardonner auxresponsables de leurdestruction, mais dés-espère d'obtenir jus-tice.Un de ces jihadistes quidictaient leur loi dansle nord du Mali en2012, le Touareg ma-lien Ahmad Al Faqi AlMahdi, est actuelle-ment jugé par la Courpénale internationale(CPI), dont le verdictest attendu mardi.Poursuivi pour la des-truction de neuf mau-solées et d'une porte dela mosquée de SidiYahia, monuments ins-crits au Patrimoinemondial de l'humanité

de l'Unesco, Ahmad AlFaqi Al Mahdi a plaidécoupable et demandépardon.
"Je le connais bien", ra-conte à l'AFP YoubaMaïga, un bijoutier, té-moin du saccage de laporte de Sidi Yahia, quise souvient l'avoir sou-vent vu passer danscette rue, lorsqu'il diri-geait la "hisbah", la bri-gade islamique desmœurs instituée parles jihadistes. "On a
même parlé une fois : ils
ont dit qu'ils étaient
venus uniquement pour
la charia, pour que la
charia soit appliquée.Moi j'ai dit : "Avant de le
faire, il faut demander à
tout le monde", ajoute-t-il.
"S'il a demandé pardon,
on va l'accepter car
nous sommes croyants,
on va lui pardonner, ça
n'est pas un problème",assure Youba Maïga.
"On veut seulement que
la paix vienne et que
justice soit faite, c'est
tout".Le président du conseilcommunal de la jeu-nesse de Tombouctou,

Salah Maïga, se rap-pelle également avoirvu quotidiennementAhmad Al Faqi AlMahdi, sans jamaisavoir de lien avec lui.
"On était là avec des
barbares, des gens sans
loi, sans croyance, qui se
réclament de l'islam",accuse-t-il, affirmantattendre de la CPI "un
procès juste, de
quelqu'un qui a détruit
quelque chose qui ap-
partient à l'humanité
toute entière". "Le par-
don, quand on le de-
mande, pour tout
musulman c'est normal
de l'accepter, quel que
soit le mal qu'il ait eu à
te faire. On est prêts à
accepter son pardon et
on est prêts à lui par-
donner", assure-t-il luiaussi.
Maillon faibleEl-Boukhari Ben Es-sayouti, expert culturelet chef de la Missionculturelle de Tombouc-tou qui a piloté le pro-jet de réhabilitation dessites conduit parl'Unesco (Organisationdes Nations unies pourl'éducation, la science

et la culture), insiste,au-delà de l'impor-tance de la peine deprison qui sera pro-noncée, sur la "dimen-
sion pédagogique,
didactique" du procès.
"Il faut que le procès
serve à quelque chose,
que cela puisse signifier
à tous qu'au même titre
qu'on ne peut pas tuer
impunément un être hu-
main, on ne peut pas dé-
truire impunément un
sanctuaire du Patri-
moine mondial", ex-plique-t-il.Mais à travers le pays,beaucoup de Malienscraignent que ce procèsne reste un cas aussisymbolique qu'isolé etque l'exigence de jus-tice ne soit sacrifiée àune réconciliation na-tionale encore fuyante.
"Nous pensons qu'il faut
faire un exemple, même
si cette personne qui est
jugée peut représenter
aux yeux de certains un
unique et faible maillon
de toute une chaîne de
prédateurs, de crimi-
nels", reconnaît IsmaïlaSamba Traoré, écrivain

et éditeur de Bamako,la capitale, membred'un collectif d'auteursqui avaient dénoncé en2012 la destruction desmausolées comme uncrime de guerre.
"Il y a des criminels qui
courent toujours, qui
ont les mains pleines de
sang. Il y a eu énormé-
ment de violences pen-
dant cette crise. Et donc,
quelque part, énormé-
ment de victimes sont
en train d'attendre un
résultat qui fasse jus-
tice", poursuit-il.Signe des tensions per-sistantes dans le pays,un écrivain de Tom-bouctou qualifiant AlFaqi Al Mahdi de "menu
fretin" préfère garderl'anonymat par craintede représailles.
"C'est bon qu'il y ait la
justice. Mais il ne faut
pas que cela crée des in-
justices: on tape les plus
faibles, on laisse les plus
forts", déplore-t-il,avant d'ajouter: "les
vrais responsables cou-
rent toujours".

Tombouctou, prête au pardon, a soif de justice
Mali/Conflit armé
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